FETE DE LA SAINTE FAMILLE

----------------------------------------------
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 LE TEMPS DE L'ACCUEIL 
Introduction
Frères et soeurs, dans la joie de la nativité, nous célébrons la Sainte Famille de Jésus, Marie et Joseph... Comme chacun de nous, Jésus a appris sa vie d'homme dans une famille... Comme nous tous, il a partagé les joies et les soucis d'une famille... Réjouissons-nous pour la foi à toute épreuve de Marie, pour la droiture de Joseph, l'homme juste, et tournons les yeux vers le Christ, lui qui entré dans la famille des hommes pour nous faire entrer dans la famille de Dieu...

Ou

Aujourd'hui nous fêtons la Sainte Famille et, avec elle, toutes les familles humaines. Cette sainte, cette paisible et heureuse famille, n'est pas une famille riche... Joseph est un artisan, Marie une petite juive de rien du tout, Jésus est l'enfant de gens simples à qui ne seront épargnées ni les difficultés quotidiennes, ni la situation de réfugiés.

Efforçons-nous aujourd'hui de rendre nos familles heureuses, généreuses, solidaires. Et gardons au coeur le souci un souci efficace - de ceux qui sont dépourvus de familles, sans amis, parfois sans domicile...

Ou
Dans la joie de Noël, célébrons la Sainte Famille de Jésus, Marie et Joseph. Avec elle, l’Eglise déploie pour nous le projet de Dieu sur l’humanité : la famille s’ouvre aux dimensions d’un peuple dont elle est la cellule de base. Aujourd’hui, présentons au Seigneur ce que font des pères et mères pour que leur famille soit un lieu solide où il fait bon vivre.

Préparation pénitentielle
- De nos aveuglements qui nous empêchent de te reconnaître, délivre-nous... Seigneur, prends pitié.

- De nos égoïsmes qui nous empêchent de partir à la découverte de nos frères, délivre-nous... ö Christ, prends pitié.

- De nos manques de générosité qui nous empêchent de donner sans compter, délivre-nous ... Seigneur, prends pitié.

ou

A l’occasion de la fête de la Sainte Famille, des sentiments divers peuvent nous habiter suivant que nous avons une famille réussie ou brisée, que nous n’avons plus de famille ou que nous n’ayons jamais pu en fonder une…

- Seigneur Jésus, toi que tes parents ont présenté à Dieu dès ton plus jeune âge. Seigneur, réveille-nous et prends pitié.

- Seigneur Jésus, toi le verbe incarné, rappelle-nous que l’homme ne vit pas seulement de pain. Seigneur, réveille-nous et prends pitié.

- Seigneur Jésus, toi qui as fait de chaque homme un frère à aimer. Seigneur, réveille-nous et prends pitié.
GLOIRE À DIEU

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 

nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; 

toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; 

toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, 

toi seul es le Très‑Haut : Jésus Christ, avec le Saint Esprit, 

dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Prière d'ouverture

Par ta grâce, Dieu très saint, Marie et Joseph t'ont consacré l'enfant que tu leur confiais. Accorde-nous de reconnaître en Jésus celui qui s'est offert pour nous et nous consacre à toi. Car il est le premier-né de l'humanité nouvelle, lui qui règne avec toi et le Saint-Esprit, Dieu, pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Dieu notre Père, en ton Fils Jésus, tu as voulu naître dans une de nos familles. Regarde aujourd'hui le peuple de tes enfants apprends-nous à vivre de l'amour que tu nous as manifesté en Jésus, ton Fils, notre Seigneur et notre frère, qui est vivant avec toi et le Saint-Esprit, maintenant et pour les siècles des siècles.

Ou
Dieu notre Père, Toi qui aimes le monde, tu nous as envoyé ton Fils, lumière pour éclairer toutes les nations. En ce jour où nous fêtons sa venue, raffermis notre foi et notre espérance au long des jours qui nous conduisent à toi. Nous te le demandons par ton Fils, Jésus, notre Seigneur. AMEN

LE TEMPS DE LA PAROLE
Pour introduire les lectures
Genèse 15
Abraham donne sa confiance à Dieu qui voit en lui un homme droit. Dieu fait alors alliance avec lui, une alliance qui fondera l'espérance d'Israël et sera souvent rappelée au long des siècles.

Hébreux, 11
Abraham a marché avec foi, confiant en la réalisation des promesses de Dieu. Notre foi est-elle une marche confiante, comme la sienne.

Introduction générale à la lecture
Foi, fidélité, confiance : ces mots ont la même racine et une signification voisine : « se fier à », « faire crédit à », c’est-à-dire accorder sa confiance à quelqu’un, et en principe pour toujours. Cette attitude du cœur est très présente aujourd’hui dans l’Ecriture, tant elle caractérise Dieu (parfaitement fidèle !), et tant elle devrait caractériser le croyant, le chrétien : Abraham est ainsi le père des croyants, ou leur modèle (1ère lecture), et la lettre aux hébreux insiste beaucoup sur les fruits de cette foi (2ème lecture). Quant à Marie et Joseph, ils sont fidèles à ce que prescrit la loi (évangile) et pleinement disponibles à la grâce…
Lecture du livre de la Genèse  15, 1-6; 21, 1-3 
En ces jours-là, la parole du Seigneur fut adressée à Abram dans une vision: « Ne crains pas, Abram! Je suis un bouclier pour toi. Ta récompense sera très grande.» Abram répondit : « Mon Seigneur Dieu, que pourrais-tu donc me donner? Je m’en vais sans enfant, et l’héritier de ma maison, c’est Elièzer de Damas. » Abram dit encore : « Tu ne m’as pas donné de descendance, et c’est un de mes serviteurs qui sera mon héritier.» Alors cette parole du Seigneur fut adressée à Abram : «Ce n’est pas lui qui sera ton héritier, mais quelqu’un de ton sang.» Puis il le fit sortir et lui dit : « Regarde le ciel, et compte les étoiles, si tu le peux... » Et il déclara: « Telle sera ta descendance!» Abram eut foi dans le Seigneur et le Seigneur estima qu’il était juste.
Le Seigneur visita Sara comme il l’avait annoncé; il agit pour elle comme il l’avait dit. Elle devint enceinte, et elle enfanta un fils pour Abraham dans sa vieillesse, à la date que Dieu avait fixée. Et Abraham donna un nom au fils que Sara lui avait enfanté : il l’appela Isaac. 

PSAUME 104 : Le Seigneur, c’est lui notre Dieu; 
                        il s’est toujours souvenu de son alliance.
Rendez grâce au Seigneur, proclamez son nom, 
annoncez parmi les peuples ses hauts faits; 
chantez et jouez pour lui, 
redites sans fin ses merveilles.
 
Glorifiez-vous de son nom très saint:
joie pour les coeurs qui cherchent Dieu! 
Cherchez le Seigneur et sa puissance,
recherchez sans trêve sa face.
 
Souvenez-vous des merveilles qu’il a faites, 
de ses prodiges, des jugements qu’il prononça, 
vous, la race d’Abraham son serviteur,
les fils de Jacob, qu’il a choisis. 
Il s’est toujours souvenu de son alliance, 
parole édictée pour mille générations 
promesse faite à Abraham, garantie par serment à lsaac. 

Lecture de la lettre aux Hébreux  11, 8.11-12.17-19 

Frères, grâce à la foi, Abraham obéit à l’appel de Dieu: il partit vers un pays qu’il devait recevoir en héritage, et il partit sans savoir où il allait. Grâce à la foi, Sara, elle aussi, malgré son âge, fut rendue capable d’être à l’origine d’une descendance parce qu’elle pensait que Dieu est fidèle à ses promesses. C’est pourquoi, d’un seul homme, déjà marqué par la mort, a pu naître une descendance aussi nombreuse que les étoiles du ciel et que le sable au bord de la mer, une multitude innombrable. Grâce à la foi, quand il fut soumis à l’épreuve, Abraham offrit Isaac en sacrifice. Et il offrait le fils unique, alors qu’il avait reçu les promesses et entendu cette parole : C’est par Isaac qu’une descendance portera ton nom. Il pensait en effet que Dieu est capable même de ressusciter les morts; c’est pourquoi son fils lui fut rendu : il y a là une préfiguration.

Alléluia. Alléluia. À bien des reprises, Dieu, dans le passé, a parlé à nos pères par les prophètes; à la fin, en ces jours où nous sommes, il nous a parlé par son Fils. Alléluia. 

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc  2, 22-40 

Quand fut accompli le temps prescrit par la loi de Moïse pour la purification, les parents de Jésus l’amenèrent à Jérusalem pour le présenter au Seigneur, selon ce qui est écrit dans la Loi : Tout premier-né de sexe masculin sera consacré au Seigneur. Ils venaient aussi offrir le sacrifice prescrit par la loi du Seigneur: un couple de tourterelles ou deux petites colombes. Or, il y avait à Jérusalem un homme appelé Syméon. C’était un homme juste et religieux, qui attendait la Consolation d’Israël, et l’Esprit Saint était sur lui. Il avait reçu de l’Esprit Saint l’annonce qu’il ne verrait pas la mort avant d’avoir vu le Christ, le Messie du Seigneur. Sous l’action de l’Esprit, Syméon vint au Temple. Au moment où les parents présentaient l’enfant Jésus pour se conformer au rite de la Loi qui le concernait, Syméon reçut l’enfant dans ses bras, et il bénit Dieu en disant : « Maintenant, ô Maître souverain, tu peux laisser ton serviteur s’en aller en paix, selon ta parole. Car mes yeux ont vu le salut que tu préparais à la face des peuples : lumière qui se révèle aux nations et donne gloire à ton peuple Israël. »

Le père et la mère de l’enfant s’étonnaient de ce qui était dit de lui. Syméon les bénit, puis il dit à Marie sa mère : « Voici que cet enfant provoquera la chute et le relèvement de beaucoup en Israël. Il sera un signe de contradiction — et toi, ton âme sera traversée d’un glaive — : ainsi seront dévoilées les pensées qui viennent du cœur d’un grand nombre. » Il y avait aussi une femme prophète, Anne, fille de Phanuel, de la tribu d’Aser. Elle était très avancée en âge; après sept ans de mariage, demeurée veuve, elle était arrivée à l’âge de quatre-vingt quatre ans. Elle ne s’éloignait pas du Temple, servant Dieu jour et nuit dans le jeûne et la prière. Survenant à cette heure même, elle proclamait les louanges de Dieu et parlait de l’enfant à tous ceux qui attendaient la délivrance de Jérusalem. 

Lorsqu’ils eurent achevé tout ce que prescrivait la loi du Seigneur, ils retournèrent en Galilée, dans leur ville de Nazareth. L’enfant, lui, grandissait et se fortifiait, rempli de sagesse, et la grâce de Dieu était sur lui. 

"Les parents de Jésus le portèrent au temple pour l'offrir au Seigneur." Parce que cet enfant ne leur appartient pas. Et Joseph le sait bien, qui s'engage pas à pas dans une destinée qu'il ne maîtrise pas : cet enfant lui échappe. Et Marie sait seulement qu'il lui faudra redire maintes fois son fiat. "Ne savez-vous donc pas que je me devais d'être aux affaires de mon Père ?", leur dira-t-il, un jour, cet enfant qui les guide. Et le vieux Syméon et la prophétesse Anne, en regardant l'enfant, parlent de délivrance, de lumière et de paix. Tout se passe comme si l'enfant était premier.

Mais voici maintenant que Jésus a grandi. Peut-être se souvient-il. II est là, sur la place, entouré des disciples qui écartent les enfants. Et il en appelle un et le met au milieu, à la place d'honneur : "Le voilà le plus grand." Aussi, malheur à ceux qui ne respectent pas ces petits, ces enfants, à ceux qui en abusent, à ceux qui en jouissent, à ceux qui les repoussent, à ceux qui les oublient, à ceux qui les négligent, à ceux qui ne veulent pas qu'ils soient des êtres libres. Qui les lient sur des croix. Où Dieu les reconnaît : "Les voilà, mes enfants."

Et des petits sur une croix, aujourd'hui comme hier, il y en a tellement. Ceux et celles qu'on rejette parce qu'ils sont basanés. Qu'on délaisse, qu'on oublie, parce qu'ils ne servent plus. Qu'on écrase, qu'on enferme, parce qu'ils veulent être libres. Qu'on regarde de travers parce qu'ils sont différents. Que l'on excommunie parce qu'ils nous résistent. Que l'on traite de pécheurs parce qu'ils vivent autrement. Regardons ces petits. Regardons ces enfants. Comme au temps d'Abraham, ce sont autant d'étoiles qui brillent au firmament. C'est la famille de Dieu. C'est sa sainte famille.

Où est notre temple ?

· Marie souillée par la naissance de Jésus, et qui se rend au Temple pour se purifier ! C’est plutôt paradoxal, non !

· Certes ! <mais elle ne fait que se plier a la loi juive. La femme qui avait accouché était « impure » d’abord pendant 7 jours. Si l’enfant était un garçon, il était circoncis le septième jour. Et l’impureté de la mère durait encore 33 jours. Mais elle durait le double, 66 jours, pour une fille !

· Différence que l’on retrouve dans le fait qu’il y a un sacrifice à offrir pour son premier enfant uniquement si c’est un garçon.

· Oui… Et là aussi, Marie et Joseph sont respectueux de la Loi. Ils apportent une offrande de gens pauvres, un couple de tourterelles ou deux petites colombes.

· En somme, on n’immole plus, comme au temps d’Abraham, mais on offre une compensation. 

· Et on remercie Dieu, d’abord. Mais c’est vrai que cela témoigne d’une confusion entre ce qui est sacré et ce qui est intouchable.

· Jésus va justement nous apprendre à ne pas limiter Dieu, à ne pas l’enfermer dans un temple, et dans des pratiques culturelles.

· Alors, soyons attentifs à ne pas interpréter en servitudes les libertés qu’il nous apporte !

· Moi, j’aime me rappeler ces mots de Saint Paul : « Vous êtes le temple de Dieu ! »

· Sacrée responsabilité !
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Vous avez sans doute €té heureux a Noél de vous retrouver devant la créche de
I'église paroissiale ou de votre salle de séjour. La Sainte Famille, nous aimons la con-
templer a la grotte de Bethléem, mais elle est constituée de gens tellement excep-
tionnels qu'elle nous parait irréelle, “en dehors” de la course, la nétre du moins,
celle que nous sommes obligés de mener, a I'intérieur de notre foyer, au milieu des
soucis de santé, de budget et d’avenir. ..

Détrompons-nous ! Jésus n’a pas fait semblant d’épouser la condition humaine, il a
connu comme nous les joies fa-
miliales, mais aussi la pauvreté,
les angoisses de l'exil, I'incom-
préhension de ses proches. ..
Lexemplarité de la sainte Famil-
le réside d’abord en ce qu'elle a
toujours su se remettre en route
et reconnaitre dans son histoire
les appels, la présence et I'action
de Dieu.

Nos familles seront également
exemplaires si nous laissons
Dieu y prendre sa place pour
nous guider, a travers ombres et
lumiéres, sur les chemins de
I’Evangile.

Mor Christian Kratz





Profession de foi
- Je crois en Dieu, amour et tendresse sans limites; sa richesse est si grande qu'elle se déploie en trois personnes vivant dans la plus totale communion et nous invitant à entrer pleinement dans ce grand mystère.

- Je crois en Dieu qui a envoyé son Fils bien-aimé parmi nous ; il a voulu qu'il naisse et grandisse au sein d'une famille pour qu'il soit, comme tout homme, aimé d'un père et d'une mère.

- Je crois en Dieu, le Père de l'humanité qui nous comble de ses bienfaits; il a mis au coeur des hommes et des femmes le désir d'unir leurs vies pour fonder une famille et donner du fruit à leur amour.



SYMBOLE DES APOTRES

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,

qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers,

le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint,


à la sainte Église catholique, à la communion des saints,à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair, à la vie éternelle.  Amen.

Credo: Sainte Famille
Je crois en Dieu Père

qui s'est révélé à nous à l'image d'un Père

pour qu'avec lui nous nous retrouvions tous

dans une seule et même famille.

Je crois en Jésus Christ

le fils qui a accepté de se recevoir du Père

et de se donner à ses frères

pour ouvrir la famille aux dimensions du monde.

Sa mort et sa résurrection nous donne de vivre

en vérité dans l'accueil et le don.

Je crois en l'Esprit
il est le lien d'amour qui rend inventif et fidèle,

prudent et audacieux.

Il ouvre sans cesse de nouvelles portes

et pousse à aller toujours de l'avant.

Je crois à l'Eglise,

quand elle tisse des réseaux de relations

où s'échangent le pain et le vin dans la fraternité. 
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Prière universelle
Prions notre Dieu : tout au long de l'Histoire, il nous a dit sa fidélité.  Aujourd'hui encore il nous entoure de son amour.

- Pour tous ceux hommes, femmes et enfants qui vivent des situations désespérées: donne-leur, Père, des frères et soeurs qui les aident à vivre dans l'espérance, nous t'en prions.

- Pour tous ceux hommes, femmes et enfants qui perdent confiance en eux et dans leur prochain : donne-leur, Père, des signes qui disent aujourd'hui encore ton amour, nous t'en prions.

- Pour tous ceux hommes, femmes et enfants qui ne trouvent pas en leur famille l'appui qu'ils pourraient espérer : donne-leur, Père, de trouver en d'autres familles de coeur l'espérance qui les fasse vivre, nous t'en prions.

- Pour tous ceux hommes, femmes et enfants qui ont du mal à croire que l'Église dont ils font partie puisse être pour eux une véritable famille : donne-leur, Père, de trouver des oreilles accueillantes au sein de notre communauté, nous t'en prions.

Dieu notre Père, hier tu as réalisé ta promesse en donnant une descendance à Abraham.  En Jésus ton Fils, tu as montré le chemin difficile de la vie.  Ouvre nos yeux aux différences qui nous marquent, pour que, les respectant, nous puissions croire que, par elles, se dit aujourd'hui ta fidélité dans l'Histoire...

ou

Connaissant l'immensité de l'amour de Dieu, ouvrons notre prière à l'immensité de la famille humaine.

· Pour l'Église, signe de ton Amour paternel. Afin que ceux qui te découvrent ou te redécouvrent dans la foi puissent se reconnaître comme tes enfants. Nous te prions.

· Pour tous les descendants d'Abraham (juifs, chrétiens et musulmans). Qu'en vivant de toi, ils ouvrent des chemins de paix pour la grandeur de l'homme. Nous te prions.

· Pour toutes les familles. Au coeur de leur bonheur, qu'elles sachent reconnaître ton amour et que, dans les difficultés, elles ne se croient jamais abandonnées de toi. Nous te prions.

· Pour tous les "sans famille". Qu'en rencontrant des témoins de ton amour, ils se découvrent aimés. Nous te prions.

Dieu notre Père, entends tes enfants qui te prient. Que notre confiance ne soit pas déçue. Par Jésus... Amen.

ou

Dans la lumière de Noël, avec foi, présentons nos demandes. 

· Prions pour l'Église, la grande famille des enfants de Dieu : que chacun s'y sente accueilli avec attention! Seigneur, entends notre prière.

· Prions pour toutes les familles de la terre : qu'elles grandissent dans l'amour, la paix et le respect mutuel. Seigneur, entends notre prière.

· Prions pour les foyers désunis, les familles éclatées, les enfants ballottés entre père et mère et prions pour les familles disloquées par les guerres. Seigneur, entends notre prière.

· Prions pour ceux et celles qui, en ces fêtes de fin d'année, souffriront encore plus de la solitude. Seigneur, entends notre prière.

· Prions les uns pour les autres : que nous grandissions dans la foi et l'action de grâce. Seigneur, entends notre prière.

Ou

Nous sommes tous les enfants d’un même Père :

• Prions pour ceux qui gouvernent les peuples. Qu’ils se souviennent que la terre est pour tous les hommes. Qu’en veillant au bonheur du peuple à eux confié, ils travaillent, aussi dans les instances internationales à gérer la terre au service de tous les hommes, pour les générations actuelles et les générations futures.

• Prions pour notre Église catholique au sens d’universel. Qu’elle rassemble dans l’unité et le respect de leur variété des hommes de tous pays, races, peuples et civilisations… Qu’en son sein Dieu soit chanté dans toutes les langues du monde, que les plus riches aident les plus pauvres et que les pauvres apprennent aux plus riches les richesses d’une joyeuse pauvreté.

• Prions pour les habitants de nos quartiers et de nos villages. Qu’ils se fassent accueillants non seulement à celui qui leur ressemble mais aussi à celui qui est autre. Qu’ils combattent en paroles et en actes les racismes, les peurs, les discriminations qui excluent, qui tuent. Qu’ils s’engagent hardiment dans les associations qui essayent de tisser ou de réparer le lien social dans les quartiers, qu’ils aident tous les jeunes à trouver du travail.
Seigneur, notre Dieu, comme un Père, tu prends soin de chacun de tes enfants. Accueille la prière filiale que nous t'adressons par Jésus, ton Fils et notre frère pour les siècles des siècles.

Une autre manière de prière universelle : Simplement une prière de ‘merci’ pour l’année écoulée. 

Aujourd’hui, Seigneur au moment où cette année s’apprête à tomber dans le passé, un mot unique monte à nos lèvres : « Merci ! »

Merci, Seigneur pour tous les membres de nos familles qui ont offert leur réconfortante proximité à notre faim de tendresse.

Merci pour les bras qui ont essuyé nos larmes et qui ont accueilli nos chagrins et nos détresses.

Merci Seigneur pour ta présence à nos côtés qui a percé nos obscurités et nous a conduit sur des chemins d’espérance.

Merci pour les communautés vibrantes d’Evangile et images de la famille fraternelle dont tu rêves.
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 LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE
Prière sur les offrandes
Seigneur, accepte les offrandes que nous te présentons en ce jour où nous fêtons la sainte famille: qu'elles deviennent l'offrande de celui qui s'est fait notre frère pour nous rassembler dans ton amour.  Nous t'en prions, toi notre Père, maintenant et pour les siècles des siècles.

Ou

Dieu, notre Père, ton Fils Jésus a partagé avec Joseph et Marie le pain du quotidien, le vin des jours de fête. Accorde-nous de partager avec lui le pain et la coupe du Royaume qui nous font entrer dans sa vie maintenant et pour les siècles des siècles.

Prière eucharistique

Il est vraiment juste et bon de te glorifier, Dieu fidèle, toi qui as voulu que ton Fils naisse et grandisse dans une famille.

Gloire à toi pour Marie, sa mère, qui lui a donné sa vie d'homme.

Gloire à toi pour Joseph, l'homme juste, qui l'a nourri et a veillé sur lui comme un père.

Gloire à toi, pour Jésus, ton Fils et notre frère, qui a fait de sa vie une parfaite offrande à ta louange.

Et gloire à toi pour nos familles, qui trouvent dans la famille de Nazareth le modèle de ce qu'elles sont appelées à vivre.

Aussi, avec Abraham et Sara, avec Anne et Syméon, avec Marie et Joseph, avec les anges et tous les saints, nous proclamons sans fin l'hymne de ta gloire en chantant (en proclamant): 
Saint...
Vraiment, il est bon de te rendre gloire, à toi, Père très saint, Dieu éternel et tout-puissant, et de célébrer ton Fils, car il est désormais l'un de nous. Il est présent en chaque frère, en celui qui nous est proche comme en celui qui nous semble un étranger.

Nous te rendons grâce pour Marie et joseph, car il a grandi au sein de leur amour mutuel, lui qui est la lumière du monde ... .

C'est pourquoi, avec Anne et Siméon et avec toute l'Église, nous te glorifions en chantant: Saint...

Oui, béni soit Jésus, ton envoyé, l'ami des petits et des pauvres.  Il est venu vivre parmi nous, il a grandi dans une famille et il nous a montré comment nous pouvons t'aimer et nous aimer les uns les autres.  Il a promis que l'Esprit Saint serait avec nous chaque jour pour que nous vivions de ta vie.

Dieu notre Père, nous te prions t'envoyer ton Esprit, pour que ce pain et ce vin deviennent le corps et le sang de Jésus, notre Seigneur.

La veille de sa mort, il nous a prouvé ton amour; au cours du dernier repas qu'il partageait avec ses disciples, Jésus prit le pain, le bénit, le rompit et le donna à ses disciples en disant:

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS, CECI EST MON CORPS LIVRE POUR VOUS.

Puis, à la fin du repas, il prit la coupe de vin, de nouveau, il rendit grâce et la donna à ses disciples, en leur disant:

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ETERNELLE QUI SERA VERSE POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN REMISSION DES PECHES.  VOUS FEREZ CELA EN MEMOIRE DE MOI.

Nous rappelons ici, Père très bon, la mort et la résurrection de Jésus, le Sauveur du monde: il s'est donné lui-même entre nos mains pour être maintenant notre offrande et nous attirer vers toi.

Béni sois-tu pour la foi de Marie et Joseph: dès leur jeunesse, ils marchent selon ta loi.  Parmi les pauvres en Israël, ils connaissent le quotidien de nos familles: les joies et les peines du travail accompli, les événements d'un village, les rencontres et les séparations.

Fais grandir dans nos familles cet amour fort et sans réserve qui animait Joseph et Marie; revêts nos coeurs de tendresse et de bonté, d'humilité et de douceur, de patience et de pardon.

Donne ton Esprit d'amour à la grande famille des chrétiens; qu'ils soient de plus en plus unis dans ton Eglise, avec le Pape …, notre évêque …; que, dans nos communautés, règne la paix du Christ à laquelle nous avons tous été appelés pour former en lui un seul corps.

Souviens-toi de nos frères et soeurs défunts et en particulier... : accueille-les avec amour dans ta maison.  Rassemble-nous un jour près de toi avec tous ceux qui nous ont précédés, pour la grande fête du ciel dans ton royaume.  Alors, tous les amis de Jésus, le Christ, notre Seigneur, pourront te chanter sans fin.

PAR LUI, AVEC LUI ET EN LUI, A TOI DIEU LE PERE TOUT-PUISSANT DANS L'UNITE DU SAINT ESPRIT, TOUT HONNEUR ET TOUTE GLOIRE POUR LES SIECLES DES SIECLES. AMEN!

Prière Eucharistique: La famille

Cél.
Père très bon, nous te louons et te rendons grâce pour les merveilles de ton amour.

Ts.
Oui, nous te rendons grâce, 

car depuis le commencement du monde, grâce aux familles, 


l'amour et la vie ne cessent de s'unir 

et de se féconder au souffle de l'Esprit.

Cél.
Sois béni  parce que Jésus, en se livrant librement pour nous, 

a montré jusqu'où peut aller l'amour.

Ts. 
Béni sois-tu de nous avoir créés à ton image et selon ta ressemblance

faisant ainsi de toute l'humanité une grande famille 

dans laquelle nous nous sentons proches de toi.

Cél.
C'est pourquoi nous voulons te louer tout particulièrement aujourd'hui et proclamer l'hymne de ta gloire en disant:

Saint, Saint, Saint, le Seigneur Dieu de l'univers …

Cél.
Oui, tu es vraiment Saint, Dieu de l'univers, car en créant l'humain à ton image, tu l'as créé homme et femme.

Tu as mis en eux l'amour qui les porte l'un vers l'autre jusqu'au don de la vie.

Ts.
Présent au cœur de nos familles 

tu bâtis la fraternité humaine 

et tu en fais le signe privilégié de ton amour pour nous.

Pour te rendre grâce de toutes tes merveilles, Père très bon, 

nous refaisons ici ce que fit Jésus à la veille de se livrer pour nous.

Cél.
Que ton Esprit, aujourd'hui comme alors, vienne sur notre assemblée et sur ce pain et ce vin, afin qu'ils deviennent corps et sang de Jésus, sacrements de ton alliance d'amour avec nous.

Au cours de ce repas partagé avec les siens, Jésus prit le pain, après t'avoir rendu grâce, il le rompit et le donna à ses disciples en disant: "Prenez et mangez-en tous, car ceci est mon corps livré pour vous".

A la fin du repas, il prit la coupe de vin, de nouveau il rendit grâce, puis il dit en donnant la coupe à ses disciples: "Prenez et buvez-en tous, car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés. Vous ferez cela en mémoire de moi."

Cél.
Nous revivons ici ensemble ce que Jésus a fait:

son amour a été jusqu'au bout, jusqu'à la mort.

Ts. 
Mais toi, Père tu l'as ressuscité pour nous,


il est celui qui donne vie au monde.


Dans la foi, nous attendons sa venue 


tout en le sachant déjà présent parmi nous.

Cél.
Fais grandir ton Eglise dans l'humble service des autres, 

maintiens vivante en elle la flamme de l'amour.  

Garde-la dans la communion et l'unité.

Ts.
Nous te prions Seigneur pour nos familles,


celles qui connaissent le bonheur d'aimer et d'être aimé, 

qu'elles soient signes d'espérance pour le monde.


Nous te prions aussi, 

pour tant d'autres qui ont été déçues dans leur soif de bonheur.

Sois leur paix, leur consolation, leur espérance, 

afin qu'elles retrouvent la joie de vivre dans ton amour, au service des autres.

Cél.
Nous te confions enfin nos frères et sœurs dont l'absence ici nous fait mal.


Rassemble-nous tous auprès de toi, avec la foule de tes amis,

pour que nous puissions découvrir combien tu dépasses tout ce que nous imaginons de toi.


C'est pourquoi tous ensemble et d'une même voix nous proclamons:

Par lui, avec lui et en lui, à toi Dieu le Père très aimant dans l'unité du Saint Esprit tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles Amen. 


 LE TEMPS DE LA COMMUNION
Pour introduire le "Notre Père"

Enfants du même Père, frères et soeurs de Jésus, son envoyé, unis dans le même Esprit de sainteté, osons dire: 

Notre Père...

ACTION DE GRÂCE (CÉLÉBRATION DOMINICALE DE LA PAROLE)

C'est notre joie, Dieu très haut, notre Père, de glorifier ton nom en célébrant ta louange. Car il est avec nous, l'Enfant de la promesse, le Fils d'Abraham, jésus ton Enfant! C'est en lui que nous te rendons grâce. 

0 Christ, c'est notre joie de t'accueillir, et de joindre nos voix à celles d'Anne et de Siméon. Au soir de leur vie, à l'aube de la tienne,

ils t'ont rendu témoignage en bénissant Dieu. Tu nous vois à tous les âges de la vie.

Ton Esprit nous rappelle que les croyants du monde entier ne forment qu'une seule famille sous le regard de Dieu. Béni sois-tu, Jésus, toi qui veux que nous nous aimions les uns les autres, et que nous avançions ensemble dans notre marche vers Dieu.

Ta présence au milieu de nous nous remplit d'une grande espérance

tandis que d'une même voix nous redisons la prière que tu nous as apprise: NOTRE PÈRE

Prière pour la paix
Nous le savons, Seigneur Jésus: la paix que tu donnes au monde dépasse de loin celle dont nous serions seuls les artisans. Accorde à tes fidèles de rayonner par leur vie l'Evangile de paix que tu nous révélé, malgré notre faiblesse. Toi qui vis et règnes aux siècles des siècles. Amen!

Ou

Seigneur Jésus, par ta Résurrection, tu as gagné la paix pour la famille humaine. Ne regarde pas nos divisions, mais plutôt la foi de ton Eglise. Donne-lui d’être ferment d’unité au sein de notre monde déchiré, nous te le demandons à toi qui règnes pour les siècles des siècles. Amen !

Paix.

Délivre-nous, Seigneur, de toute cette violence qui éclate partout dans le monde.

Que l’année nouvelle soit une année de paix. 

Que les hommes se rencontrent, se donnent la main et fassent que leurs vœux se traduisent en acte dans le Christ Notre Seigneur Amen. 

    Que la paix du Seigneur soit toujours avec vous…

Jésus est entré dans la famille des hommes pour nous laisser entrer dans la famille de Dieu.. Partageons, entre frères et soeurs, la paix qu'il nous donne... 

Avant la communion
Heureux sommes-nous d'être les invités au repas de celui qui est né dans une étable et qui a grandi au sein d'une famille humaine...

Voici l'agneau de Dieu...

Après la communion
Dieu notre Père, celui que Marie et Joseph t'ont présenté dans le Temple, celui que Syméon a tenu dans ses bras, nous l'avons reçu dans cette eucharistie. Nous t'en prions: accorde-nous de marcher dans la paix et d'être, au milieu des hommes, les témoins de ta lumière par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Ou

Prions encore le Dieu qui nous a reçus dans sa maison et à sa table. (Silence)

Dieu fidèle dont l’amour surpasse tout, garde ton peuple de tout mal et rend sa foi plus solide de jour en jour. Apprends-lui à cultiver la confiance à la manière de Sara et d’Abraham et fais-lui voir la réalisation de tes promesses. Par Jésus, ton Fils bien-aimé, vivant pour les siècles des siècles. AMEN

Ou
Père, nous avons reconnu en ton Fils, le Messie, la lumière du monde, et nous avons communié à sa vie. Donne-nous de reconnaître en chaque enfant l’image de ton Fils Jésus. Lui qui vit et règne avec Toi, pour les siècles des siècles. Amen !

Prolongement eucharistique
Une personne proclame le cantique de Syméon (Luc 2,29-32). On invite ensuite un enfant par famille à venir chercher une petite chandelle et à l’allumer à un cierge de l’autel. Les familles sont invitées à apporter la chandelle à la maison et à trouver des occasions de l’allumer : pour la bénédiction du repas, durant le temps de prière avant le coucher, au pied du sapin, devant la crèche…

PRIERES MEDITATIVES
Prière d'évangile (à deux voix) . `

Le père et la mère de l'enfant s'étonnaient de ce qu'on disait de lui. 

Un jeune couple, deux vieillards, deux veilleurs, 

et un tout petit enfant, l'enfant de la promesse... 

Enfant de la promesse ; 

Pour Anne et Siméon, 

C'est lui qui veille dans leur nuit, Clarté que leurs yeux reconnaissent. 

Longtemps, jusqu'à cette heure, 

au seuil, ils attendaient :

C'est lui qui les accueille ici, iI vient nous ouvrir sa demeure.
Fais de ma famille


une famille sainte, Seigneur.

Une famille où chacun a sa vraie place,

où les grands ont du temps 

pour écouter les plus petits,

du temps pour jouer avec eux,

du temps pour les élever... le plus haut possible.

Une famille où l'amour donné n'est jamais repris,

où le pardon guérit sans se lasser

les blessures quotidiennes; 

une famille où les parents 

savent perdre du temps à se parler.

Fais de ma famille 

une famille où tu aies ta vraie place, Seigneur: 

la première.

Ou

Seigneur Jésus,

aide-nous à faire de nos familles

des haltes de tendresse

où chacun puisse se reposer,

des jardins de croissance

où chacun puisse grandir,

des havres de liberté où chacun puisse apprendre

à se tenir debout devant toi et dans le monde.

Seigneur de nos vies,

qu'avec toi nos familles deviennent

le terreau du respect et de la délicatesse,

le berceau de l'attention et du pardon.

Que dans nos familles, Seigneur,

chacun puisse effleurer le visage de Dieu,

ton Père et notre Père,

et s'y attacher pour toujours.

Réjouis-toi, comblée de grâce ! 

Celui que mer, terre et Ciel 

honorent, adorent et bénissent 

Celui qui gouverne le monde, 

Marie le porte en son sein. 

Celui à qui la Lune et le Soleil 

obéissent au long des temps, 

Marie, comblée de grâce 

l'accueille en elle avec sa foi. 

Heureuse es-tu dans ta maternité ! 

Car le Créateur souverain 

qui tient le monde dans sa main 

vit dans l'arche de ton corps ! 

O glorieuse Souveraine, 

exaltée au-dessus du ciel, 

Celui qui t'a modelée, 

tu l'as nourri dans ton sein sanctifié. 

Tu es le chemin du grand Roi, 

flambeau de sa lumière. 

Nations libérées, venez célébrer 

la Vie que Marie nous a donnée.
D'après Venance Fortunat, évêque de Poitiers (6e s.)

Méditation du père Pierre Duvillaret

La  Loi du Seigneur

Quand arrive le jour fixé par la Loi de Moïse
Pour Marie et Joseph, la Loi donnée par Dieu avait un sens profond.

Elle n’était pas un ensemble de prescriptions à observer matériellement.

Elle était un chemin vers Dieu, un appel et une rencontre avec lui,

une lumière qui les guidait dans leur existence concrète.

Cette loi, tu la résumeras dans le mot « amour », Seigneur Jésus.

Tu nous invites ainsi à tout voir et à tout faire avec amour,

à ressembler par là à notre Créateur

il a fait l’homme « à son image et à sa ressemblance ». Or Dieu est Amour.

Nous avons à devenir amour comme Lui…  Tel est le but de la Loi.

Les parents de Jésus le portèrent à Jérusalem pour le présenter au Seigneur…

La Loi invitait les parents à consacrer à Dieu leur premier-né.

C’était une invitation à l’action de grâce pour l’enfant, cadeau reçu de Lui.

Et aussi un appel à travailler pour que cet enfant réalise le projet de Dieu sur lui.

Deux fidèles observateurs de la loi t’accueillent, Seigneur Jésus.

· Siméon, homme juste, bien « ajusté à Dieu », et religieux, « relié » à sa volonté ;

· Anne qui servait Dieu jour et nuit.

Eclairés par l’Esprit, ils découvrent en toi le Sauveur promis,

la lumière de toutes les nations,

Celui qui venait accomplir la loi en plénitude…

Nous avons été présentés au Seigneur, le jour de notre baptême.

Béni sois-tu pour cette grâce qui nous a incorporés à toi, Jésus. 

Donne-nous d’en vivre toujours davantage,

et pour cela de marcher avec Marie et Joseph, avec Siméon et Anne,

sur les sentiers et dans la lumière de ta loi comme nous y invite le Psaume 118 :

- ouvre mes yeux : que je contemple les merveilles de ta loi   v.18

- montre-moi comment  garder ta loi, que je l’observe de tout cœur  v. 34

- je tends les mains vers tes volontés, je les aime, je les médite sur tes ordres  v.48

- jamais je n’oublierai tes préceptes : par eux tu me fais vivre  v.93

- de quel amour j’aime ta loi ! Tout le jour je la médite  v.97

- ta parole est la lumière de mes pas, la lampe de ma route   v.103

- j’aime tes volontés plus que l’or le plus précieux  v.127

TEXTES DE MEDITATION
LE BILLET DU DIMANCHE
Grandir.  Que fallait-il à Jésus pour grandir ? L'affection et l'attention de Marie et Joseph sans doute.  Mais tout enfant veut remonter plus haut pour trouver son identité.  Les évangélistes ne manqueront pas de mettre en valeur la généalogie de Jésus, fils d’Abraham, fils d'Adam.  Nouvelle croissance au jour du baptême de Jésus déclaré fils du Père.

Mais si l'on ne peut grandir sans mémoire des ancêtres il faut aussi trouver son autonomie.  L'enfant rempli de sagesse prend la liberté de rester au Temple tandis que ses parents le recherchent dans la caravane.  Marie et Joseph lui disent leur inquiétude bien compréhensible.  Mais s'il est le fils du Père, il faut aussi qu'il soit attentif au Père.

Pour grandir il faut quitter son père et sa mère.  La vie adulte a commencé pour Jésus enfant.  Jusqu'à ce que Pâques lui donne sa pleine stature.

Ou

Quelle  famille !

LE FILS DE DIEU est né comme tout enfant. Il a été porté par une femme, une Mère, Marie. Il a fait l'expérience dé l'intimité, de la tendresse, de la croissance. Le temps de Noël est le temps de l'émerveillement devant la grandeur de l'événement qui survient dans l'Histoire.

Dieu s'incarne dans la naissance d'un enfant. Cette dernière expérience, combien de parents l'ont faite!

Cet enfant aura un destin très particulier : il sera le Sauveur en aimant comme il a été aimé. Combien de parents sont perplexes devant leurs enfants, voire inquiets? Combien de parents ne font pas ou ne peuvent faire l'expérience de la paternité? En donnant la vie, ils ont tout donné, y compris la liberté d'aimer. Aimer, c'est aussi accueillir.

D'autres qui n'ont pas donné la vie à un enfant ont pourtant donné la vie, celle de la foi, celle du don de soi, celle de l'amour total.

Au Temple, avec l'offrande posée par joseph et Marie, nous entrons dans l'ouverture à Dieu, par l'émerveillement et l'action de grâce. Nous rejoignons ce vieillard Siméon, comblé par la présence de celui que son peuple attendait: Le voilà comblé. Comme nous. Et avec lui, nous voulons vivre dans la paix, celle que nous édifions jour après jour. Deux colombes sont offertes. Présenter Jésus au temple, c'est aussi offrir nos vies, les vies de nos enfants, et aller d'émerveillement en émerveillement.
Une famille comme la nôtre

Image d'une famille comme tant de familles: les parents, heureux et fiers, présentent leur enfant au Seigneur, comme les jeunes parents d'aujourd'hui demandent le baptême pour leur enfant. Tous les passants regardent et les compliments pleuvent. Les parents rosissent de joie, et acceptent déjà les questions: quel sera l'avenir de cet enfant? Quel glaive viendra transpercer les coeurs des mamans?

Joseph, Marie, Jésus: la famille garde un pieux secret mais c'est une famille, dans toutes les apparences, semblable aux nôtres. Pour venir sur la terre, le Fils de Dieu se glisse dans les projets humains. Joseph poursuit son dessein d'épouser Marie. Aux yeux de tous, il sera le père de la famille où naît le Fils de Dieu.

Jésus a voulu une vraie famille, parce qu'il n'y a pas d'autre terreau que la famille pour permettre à l'enfant de grandir et de devenir un homme complet et solide. C'est dans une famille unie que le fils de Dieu fait homme a pu «grandir, se fortifier» en vue de sa mission. Il a choisi une famille parce que sa mission était de dire et de donner à tous le plus grand amour; et la famille est le lieu naturel de l'amour.

L'histoire de la Sainte Famille et l'expérience montrent que la famille n'est pas à l'abri des questions et des tourments. Mais elle tient, car elle est fondée sur l'amour, et Dieu est toujours présent au milieu de ceux qui s'aiment. Même et surtout quand ils souffrent, et même quand ils tombent et qu'ils veulent se relever. Familles de la terre, Dieu vous aime et veut faire de vous sa famille.

Sainte famille ! 

L’ÉGLISE NOUS INVITE À FÊTER LA «SAINTE FAMILLE », celle de Jésus, Marie et Joseph qu’elle nous offre comme «modèle». Interrogeons-nous : qu’est-ce qu’une «sainte» famille? Oh, sans doute pas une famille idyllique, sans difficulté ni porte qui claque! L’épisode de la disparition de Jésus au Temple, et le dialogue «musclé» qui s’en suivit entre lui et ses parents,montre que,même dans la «Sainte Famille», il pouvait exister des incompréhensions.
La famille que souhaite promouvoir l’Église n’est pas une famille parfaite.Méfions-nous du poids écrasant de certaines images : la « bonne famille catho» doucereuse, au couple idéal, à la prière fervente, tous ensemble, à genoux devant l’icône, n’est, le plus souvent, qu’une image aussi pesante que fausse! Pas si facile de vivre en couple, d’élever des enfants, de transmettre les valeurs auxquelles on croit… Lorsque l’Église appelle les familles à la sainteté, elle ne leur demande pas l’impossible. L’épisode de la Genèse peut nous aider à mieux comprendre : Abraham est vieux, sa femme également.

Impossible pour eux d’avoir des enfants. La tristesse gagne le couple, jusqu’à ce que, dans leur coeur, ils entendent la promesse du Seigneur. Voilà la sainteté qui plaît à Dieu! Croire, même lorsque, à hauteur de vue humaine, l’avenir semble fermé. Cultiver – dans nos relations conjugales parfois fatiguées, dans le difficile dialogue avec les adolescents, dans la relation parfois ténue avec nos petits-enfants – la valeur de l’espérance… La «sainte» famille est celle qui, loin de cacher ou de fuir les inévitables blessures de la vie, ose croire, malgré tout, à l’immense force du pardon. La sainteté, c’est oser l’espérance…
Connaissance de la foi

Et Jésus grandissait

· « Jésus grandissait et se fortifiait », écrit saint Luc (2, 40). Le Fils de Dieu grandissait ! Le Fils de Dieu se fortifiait ! On peut dire que toute la mystérieuse Incarnation est contenue en ces quelques mots.

· Une des questions les plus âprement discutées au sujet du Christ dans sa jeunesse est de savoir quelle conscience Jésus pouvait avoir de son identité. L’Evangile est peu explicite. Outre la phrase déjà citée, il y a la réponse du jeune Jésus à 12 ans : « Ne savez-vous pas que je me dois aux affaire de mon père ? » On pourrait en déduire que cet adolescent avait tout à fait conscience, sinon de sa divinité, du moins de son lien très spécial, « filial », avec le Père des Cieux.

· Le fait, cependant, que ni Marie ni Joseph « ne comprirent la parole qu’il leur avait dite » (Luc 2, 50) laisse entendre que Jésus ne dévoilait rien de son identité profonde, dans la vie quotidienne. D’ailleurs, Luc termine ainsi son évangile de l’enfance : «  Et Jésus grandissait en sagesse et en taille, et en grâce auprès de Dieu et des hommes. » (2, 52). Progrès il y a donc. Et pas seulement auprès des hommes, amis auprès de Dieu !...

· La vérité de l’Incarnation conduit à penser que Jésus a connu une conscience progressive de sa réalité humano-divine. Ne fallait-il pas – humainement ! – qu’il assume peu à peu ce mystère dans son âme humaine ?

· En tout cas, « vers ses trente ans » (Luc 3, 23), Jésus s’entend confirmer sa filiation divine par le Père lui-même, lors de son baptême par Jean Baptiste : « Tu es mon Fils bien aimé. » (Marc 1, 11)

· La lente « maturation » de l’homme Jésus nous invite à une foi admirative et reconnaissante.

Abraham eut foi dans le Seigneur
Cette simple formule « Abraham eut foi dans le Seigneur » nous dit que la foi est avant tout une relation : la confiance en quelqu’un. La foi d ‘Abraham est une histoire, un long cheminement dirigé par des appels successifs de Dieu. Dieu lui fait des promesses, il y croit : alors que, à vues humaines, il aurait toutes raisons de douter. Il se permet parfois des questions : « Mon Seigneur Dieu, qu’est-ce que tu vas me donner ? Je suis sans enfant…  Tu ne m’as pas donné de descendance, et c’est un de mes serviteurs qui sera mon héritier. »  Ce qui veut dire que la foi au sens biblique n’est pas soumission servile, les questions sont permises.

…  Et le Seigneur estima qu’il était juste
Parce qu’il a choisi résolument de faire confiance. Abraham est déclaré juste. L’homme juste est celui qui répond « Me voici ! » à l’appel de Dieu, sans autre préalable. Nous comprenons là que la « justice » au sens biblique est d’abord « justesse » ; comme un bon instrument sonne juste. Abraham est simplement « accordé » au projet de Dieu sur lui. On notera que pour jouer juste, il suffit que la flûte soit disponible, c’est le flûtiste qui la fait juste. Mais le flûtiste a besoin de sa flûte… Ainsi, Dieu veut avoir besoin des hommes. D’hommes qui se laissent accorder à la musique éternelle de l’amour de Dieu.








Fiches bibliques « panorama »
Lumière

Dans ces fêtes d'hiver, qui nous rendent d’au​tant plus sensibles à toutes les vertus de l'astre du jour que nous en sommes plus longtemps privés, nous acclamons le Christ en lui appli​quant tout ce que nous attendons de la lumière lu soleil.  Noël et l’Épiphanie nous révèlent sa venue comme irruption de la vraie Lumière dans un monde menacé par les ténèbres.  La Présentation de Jésus annonce le même mes​sage, une première fois ce dimanche et à nou​veau dans quarante jours; avec Syméon nous proclamons que le Christ est la «lumière venue éclairer les nations».  Dans quelque temps, à la fin de l’hiver, nous reconnaîtrons la victoire dé​finitive de la Lumière, principe de vie, sur les té​nèbres de la mort, en proclamant au lever du jour, à Pâques, la résurrection du Seigneur.

 QUELQUES HOMELIES
Pour l'homélie
Vatican II a écrit sur la famille ceci qui est joli: Par le sacrement de mariage, les époux chrétiens s'aident mutuellement à se sanctifier par la vie conjugale; par l'accueil et l'éducation des enfants, ils ont aussi une mission propre, et de leur union procède la famille.  Il faut que par la parole et par l'exemple, dans cette sorte d'église qu'est le foyer, les parents soient pour les enfants les premiers hérauts de la foi. »

Voilà donc la famille promue à la dignité d'Eglise, c'est-à-dire de lieu où se ferait l'apprentissage de l'unité, de
l'amour, de la prière.  Etre couple chrétien ou famille chrétienne ne signifie donc pas résoudre par la grâce du sacrement les problèmes conjugaux ou familiaux communs à tous les couples et à toutes les familles et pour lesquels les méthodes psychologiques sont sans doute plus efficaces, mais vouloir être Eglise, c'est-à-dire rencontrer le Christ ensemble, prendre ensemble son inspiration dans l'Esprit, se transmettre la grâce les uns aux autres. « De ton foyer, fais une Eglise. »

Si l'on me dit que cela est très difficile, parce que la famille est actuellement fort bousculée, je rappelle la petite phrase de l'Evangile: «Le père et la mère s'étonnaient de ce qu'on disait de lui ». S'ils s'étonnaient, c'est qu'ils ne savaient pas quel serait son destin.  Ils n'avaient pas à exécuter un programme révélé par avance et fixé au départ.  Leur vie n'était pas plus programmée que la nôtre.  Ils se trouvaient embarqués dans une aventure où tout était à faire, à créer, à imaginer.

Cette situation est bien celle des familles d'aujourd'hui.  Nous savons que la famille change, qu'on ne vit plus les relations familiales comme autrefois et que demain sera différent encore.  Nous sommes contraints d'imaginer, de créer une nouvelle manière d'être père, mère, frère, soeur, et pas plus que Joseph et Marie, nous ne disposons d'un modèle.  Nous acceptons comme eux l'aventure de vivre notre destin dans la fidélité.

La famille n'est donc pas un chef-d'oeuvre en péril et il ne s'agit pas de mobiliser les amateurs de vieilles choses pour la sauver.  Il faut au contraire choisir ce qui est bon, se servir de toutes les richesses nouvelles pour trouver de nouvelles formes.  Vivre cette aventure comme Marie et Joseph, patrons des parents aventuriers.

Et cela nous permet de conclure de manière optimiste.  La famille a des chances si on veut bien retraduire son idéal.

L'Ancien Testament ne connaissait que deux choses: l'autorité du père sur le fils et la piété du fils pour le père devenu vieux.  Il vaudrait mieux ne plus parler d'autorité et d'obéissance mais de communion des personnes.  Heureux les parents qui deviennent amis de leurs enfants, heureux les enfants qui deviennent amis de leurs parents.

On pense encore au texte de Khalil Gibran («Le Prophète »), à la fois si connu et si difficile à mettre en pratique: "Vos enfants ne sont pas vos enfants.  Ils sont les fils et les filles de l'appel à la Vie à elle-même.  Ils viennent à travers vous mais non de vous.  Et bien qu'ils soient avec vous, ils ne vous appartiennent pas.  Vous pouvez leur donner votre amour mais non point vos pensées, car ils ont leurs propres pensées. Vous pouvez accueillir leur corps mais par leur âme, car leur âme habite la maison de demain, que vous ne pouvez visiter, pas même dans vos rêves. Vous pouvez vous efforcer d'être comme eux, mais ne tentez pas de les faire comme vous.  Car la vie ne va pas en arrière, ni ne s'attarde avec hier.  Vous êtes les arcs par qui vos enfants, comme des flèches vivantes, sont projetés.  L'Archer voit le but sur le chemin de l'infini, et Il vous tend Sa puissance pour que Ses flèches puissent voler vite et loin.  Que votre tension par la main de l'archer soit pour la joie; car de même qu'Il aime la flèche qui vole, Il aime l'arc qui est stable ».

Noël, fête de famille !? Beaucoup en rêvent et l’ont organisée. Là où la mort a récemment frappé, la fête fut douloureuse. Pour certains la fête fut même une corvée… Quelques jours après Noël, nous fêtons la sainte famille, celle de Jésus. La liturgie de ce dimanche nous la cite en exemple et nous fait demander “la force de pratiquer comme elle les vertus familiales” et d’“être unis par les liens de l’amour de Dieu”.

Quelles furent ces vertus (rappelons que vertu veut dire : force, énergie) de la sainte famille ? Il faut les découvrir à travers les récits de l’enfance de Jésus – que l’on ne trouve que dans les évangiles de Matthieu et surtout de Luc – et les deviner – comme dans l’évangile de Marc – à travers quelques allusions (chapitres 6 et 10). Les repérer surtout à leurs fruits dans les paroles et la pratique de Jésus. Respectons la sobriété des textes et la brièveté de l’évangile de ce jour. N’y rajoutons pas nos fantasmes, nos peurs, nos envies… nous risquerions de rater la bonne nouvelle contenue pour nous et nos familles dans les textes de ce dimanche.


Jésus naquit au sein d’un couple uni et qui le resta malgré les imprévus et les tempêtes de la vie. Malgré le mystère qui entoure la conception de Jésus et au sujet de laquelle l’évangile ne prétend donner aucune précision scientifique, “Joseph prit chez lui Marie son épouse”. La suite indique qu’ils vécurent dans un amour réciproque et fidèle. Jésus savait ce que veut dire : “que l’homme ne sépare pas ce que Dieu a uni”. Ils aimèrent et éduquèrent Jésus… ce gamin qui plusieurs fois leur causa bien du souci ! Ils vécurent à Nazareth au milieu de leur parenté (Marc 6 et 10). Jésus y apprit comme son père – de son père sans doute – le métier de charpentier (Marc 10).


Joseph et Marie étaient des croyants. Ils mettaient leur foi en pratique aussi bien dans la vie de tous les jours que dans la vie religieuse. Ils étaient des fidèles de la loi : Marie ne se soumet-elle pas au rite humiliant de la purification ? Jésus d’ailleurs les fera bouger dans leur foi et cela ne se fera pas sans souffrance (cf. l’escapade de Jésus au temple à 12 ans), ni sans souffrance (cf. cette fois où Marie et sa parenté se feront remettre en place car – trouvant qu’il en faisait trop – ils avaient voulu soustraire Jésus à la foule de ses disciples…). Par la modestie de son offrande au temple – deux colombes ou tourterelles – nous savons que la famille de Jésus était modeste.

Revenons au rôle éducatif de la sainte famille. Par ce qu’ils étaient – on ne sait rien de ce qu’ils disaient – on devine comment Marie et Joseph ont marqué Jésus. On retrouve des scènes de vie familiale dans des paraboles et des comparaisons de Jésus, on retrouve ses connaissances professionnelles dans d’autres paraboles ou comparaisons. Parce qu’on trouve Marie près de son fils mourant sur la croix puis parmi les disciples aux jours de Pentecôte, on devine quelle place la foi a tenue dans l’éducation de Jésus et quelle place elle a tenue dans l’éducation par Jésus de ses parents. Parents et enfant se sont aidés à vivre jusqu’au bout leur vocation. “Dieu fait de nous des hommes libres”, libres pour aller jusqu’au bout de notre vocation, c’est-à-dire jusqu’au bout de nos possibilités. Heureux ceux qui aident un enfant à devenir l’homme qui germe en lui.


Voici que cette fête de la sainte famille peut devenir notre fête à nous. Celle des parents, celle des enfants. Celle de tous les hommes qui se veulent fidèles à leur condition de fils et filles d’homme et de fils et filles de Dieu !

Fête pour vous les parents des familles unies qui donnez à vos enfants le terreau de votre amour – pas idéal sans doute mais solide – où ils peuvent puiser la sécurité des forts. Qui leur donnez des repères afin qu’ils sachent choisir ce qui fait vivre et rejeter ce qui détruit, salit ou fait mourir. Qui les aidez à se relever quand ils tombent et les encouragez à découvrir leur propre chemin.

Fête pour vous aussi hommes, femmes, enfants dont les familles ont été détruites, décomposées, re-composées. Fête si malgré tout vous croyez en l’amour encore, au respect des personnes, à l’attention à ceux qui souffrent et qui ont besoin de vous. Fête si vous savez donner aux enfants de votre chair ou de votre adoption : tendresse, protection, repères et encouragements.

Fête aussi pour vous les enfants qui avez vos parents ou… ne les avez plus. Rappelez-vous ce que le Seigneur nous a dit : “Même si une maman pouvait oublier son nourrisson, moi dit Dieu, je ne vous oublierai jamais”.

Tous, nous pourrions nous souvenir de ce passage du psaume 22 (verset 10) :

“Sur toi Seigneur je fus posé dès ma naissance”. Posé comme on pose l’enfant nouveau-né sur le ventre de sa mère. Ainsi comme Jésus, en Jésus, tous nous avons été adoptés par notre Père du Ciel. Il est bon de nous le rappeler et d’aider nos enfants à le découvrir. Par adoption, nous sommes enfants de Dieu. Par notre foi, nous avons à le devenir librement
Pour l’homélie

	PRIVATE
S'il y a des familles où la croissance de chacun des membres se fait harmonieusement, il y en a d'autres où celle-ci se fait en dents de scie. S'il y a des familles croyantes, il y en a d'autres où la foi est amortie et même morte.

- Quand les enfants se sentent aimés, quand ils voient leurs parents s'aimer, tout le monde grandit bien dans la famille. L'amour est le ferment absolument indispensable pour que la pâte familiale lève bien. Alors qu'autrement...que de drames provoqués par la désunion !

- On imagine facilement, peut-être un peu naïvement, que l'amour allait de soi dans la Sainte Famille! Cette famille, comme toute famille, a sûrement connu ses grandeurs et ses misères au niveau de l'amour. Mais, par-delà les aléas de la vie quotidienne, l'amour a triomphé. C'est cela, me semble-t-il, qu'il faut retenir de la vie de la Sainte Famille. Il est bien évident que nos familles n'auront pas un messie comme enfant et n'engendreront pas leurs enfants à la manière de Joseph et de Marie! Mais l'amour est le même qui circule dans nos familles comme dans la leur! Un enfant n'oubliera jamais qu'il a été aimé pour lui-même, même s'il fait une fugue dans un Temple à l'adolescence!

- Parler d'amour dans la famille, ce n'est pas parler de gâterie, de bonasserie, de laisser-tout-faire; l'amour vrai sait questionner et interpeller; il sait aussi prodiguer de la bonté et du pardon, si nécessaire (si les enfants, en grandissant, peuvent témoigner de la bonté de leurs parents et de leurs grands-parents envers eux, ils témoignent du même coup du plus beau cadeau qu'ils ont pu recevoir d'eux!)

- Souvenons-nous que, quand on a l'amour, on a les pieds posés sur une passerelle solide pour affronter la vie, mais que, quand il fait cruellement défaut, on s'enfonce dans les dédales de la survie et parfois même de la mort.

- Qu'en est-il de la vie de foi de nos familles? Est-elle épisodique : baptême, première communion, mariage, funérailles? Et encore! 

Ou bien est-elle florissante? Y a-t-il, dans nos maisons, des signes de foi (images, icônes, coin de prière, Bible, etc.)? Y a-t-il, dans nos vies familiales, des pratiques de foi (prière avec le petit enfant qui s'endort, prière aux repas, prière des couples ensemble, cadeaux religieux aux enfants comme une Bible ou une croix, etc.)

Ou bien la foi est-elle bien morte? Aucune référence aux « choses de la foi », vie axée sur le matériel, silence et malaise devant les réalités de la foi, etc.?

La foi, bien pratiquée et bien comprise, est un puissant fabricant de sens dans la vie des gens. Et Dieu sait si la quête de sens, qu'on ait dix, quinze, cinquante ou quatre-vingts ans, est importante!

	

	

	Les réflexions qui précèdent nous rappellent l'importance de l'amour entre les personnes d'une même famille. Quand on se sait et se sent aimé, on grandit bien. Mais, quand l'amour est comme une chandelle qui vacille au moindre courant d'air et finit par s'éteindre par grand vent, la famille est en danger. 

Que la fête d'aujourd'hui et notre retour sur l'année qui s'achève nous aident à rafraîchir notre amour entre nous, si besoin il y a : « Rien n'aide plus quelqu'un à grandir que le sentiment de se savoir aimé! » (Jean Vanier), qu'il s'agisse de la Sainte Famille ou de n'importe quelle famille actuelle!

Ces mêmes réflexions nous amènent aussi à souligner l'importance de la vie de foi dans les familles. La foi, reçue au baptême, n'est pas un simple cadeau qu'on met sur la tablette ou qu'on range dans un tiroir pour le regarder de temps en temps comme un beau souvenir. C'est une vie et, comme toute vie, elle a besoin d'être nourrie, entretenue, soignée au besoin, pour se développer. 

Et, quand arrivent les grandes questions ou de grandes difficultés dans la vie, comme elle peut être utile pour nous remettre les deux pieds d'aplomb sur la terre des humains et le coeur dans celle de Dieu! Profitons de cette fête pour rafraîchir également notre foi si besoin il y a. Et rendons grâce à Dieu pour le don de la vie, le don d'une famille, le don d'une communauté chrétienne également.


Piste 1

Ne trouvez-vous pas un peu négligeant et insouciant le comportement de ces parents qui ne remarquent la disparition de leur enfant de 12 ans que trois jours plus tard ? Ici, Child Focus aurait été mis en alerte depuis longtemps !  Et ce qui est aussi étonnant c’est que Jésus soit resté 3 jours à bavarder avec les docteurs de la loi !

Il saute aux yeux que cette fugue de Jésus est un récit élaboré de toutes pièces par l’évangéliste St. Luc. Sans être grand théologien, nous faisons facilement le rapprochement entre ces 3 jours de disparition et les 3 jours où Jésus disparaîtra du tombeau.

Remarquez, que dès le début de l’Evangile, St. Luc évoque déjà de multiples façons la mort et la résurrection de Jésus.  Ainsi en plus de ces 3 jours de disparition il y a ce pèlerinage à Jérusalem qui rappelle la montée vers Jérusalem où Jésus entrera triomphalement.

Ensuite il y a la recherche éprouvante de Marie et Joseph qui nous fait penser à la recherche des femmes au tombeau qui ne trouvent pas le corps du crucifié.

« Pourquoi me cherchiez-vous ? Ne le saviez vous pas c’est chez mon Père que je dois être ?» Par ces mots Jésus montre sa familiarité avec le Père et nous renvoie à ses tous derniers mots sur la croix : « Père entre tes mains je remets mon esprit ». 

En nous racontant cette histoire, Luc nous montre que dès l’âge de 12 ans, Jésus acquiert sa maturité et son autonomie religieuse et c’est à ses parents qu’il le fait d’abord comprendre.  Jésus nous montre que, pour nous comme pour lui, la 1ère filiation est celle du Père. Voilà notre 1ère famille, toute autre famille découlant de celle là.

En effet, lorsque nous parlons ‘famille’, notre regard se rétrécit aux papas, mamans et enfants. Or cette famille n’est, si on peut dire, qu’une émanation de l’unique et grande famille de Dieu.

Autrement dit la fête de la Ste Famille que nous célébrons aujourd’hui est avant tout la fête de la grande famille humaine, dans laquelle nous sommes tous fils et filles d’un même Père.  Ceci ne veut en rien écarter ou minimiser la valeur de notre petite famille mais au contraire, c’est une invitation à étendre aux dimensions de l’humanité, l’amour, le dévouement que nous prodiguons si facilement dans la chaleur de notre foyer.

Il est particulièrement heureux que cette fête coïncide avec la nouvelle année, c’est comme un petit clin d’œil du ciel qui nous invite à élargir à toute l’humanité, l’attention, la sollicitude que nous éprouvons pour notre propre maisonnée. 

C’est aussi le vœu que je formule aujourd’hui : qu’il serait heureux ici  (paroisse ou communauté) de vivre comme une vraie famille où toutes les joies et toutes les peines seraient partagées et où le dialogue serait le fondement de notre unité.   BONNE ANNEE

Piste 2 

Les statistiques nous montrent que cette année il a été enregistré plus de divorces que de mariages.  Dans une telle conjoncture il semble plutôt difficile et délicat de parler de famille idéale ou modèle, puisqu’une majorité d’entre-elles sont décomposées, sans parler des familles brisées et séparées par la mort.

Or chose étrange, à l’unanimité les enquêtes confirment que la famille reste la valeur 1ère dans toutes les classes de la société. Fondamentalement  je pense que tout le monde rêve d’une famille idéale, càd une famille débordante d’amour et de tendresse, de bonne entente. Une famille où chacun est heureux de retrouver les autres autour de la même table dans le dialogue et la joie. Une famille où chacun peut se sentir valorisé, vivre sa liberté dans le respect des autres et trouver l’épanouissement de sa personnalité.

    Naturellement une telle famille relève de l’utopie !

Qu’est ce qu’une utopie ? Si nous regardons la définition au dictionnaire, l’utopie est un projet qui semble irréalisable.  Mais j’ai envie de continuer en disant : un projet qui peut soulever un tel enthousiasme qu’il peut nous mobiliser, décupler nos énergies au point de transformer cette utopie en réalité.

Qu’une fillette rêve de devenir une championne du monde de tennis, c’est une utopie. Mais ce rêve peut susciter en elle un tel enthousiasme, une telle énergie, que petit à petit franchissant tous les obstacles, elle réalisera son utopie.

Les exemples sont multiples de femmes et d’hommes qui ont fait des prodiges prouvant ainsi que la réalité peut souvent dépasser le rêve. 

Je pense qu’il en va de même pour la famille modèle. Oui, c’est l’utopie de tous les jeunes ménages. Il en a été probablement de même pour Marie et Joseph, eux aussi espéraient une vie de famille douce et radieuse.  Et pourtant la vie de leur famille, que l’on appelle pourtant la Ste famille, n’a pas été un long fleuve tranquille.  

Mais malgré tout  il dépend en grande partie de nous que notre famille devienne une belle famille. Je dis bien « en grande partie » parce que nous n’en sommes pas les seuls maîtres, cela dépend de notre volonté commune avec les autres acteurs, comme cela dépend aussi des nombreux aléas de la vie.

Peut-être sommes nous de ceux pour qui il n’y a plus la moindre espérance de vivre vraiment l’expérience familiale. Mais là aussi une utopie est possible, celle de rencontrer des proches, des voisins, des amis… avec qui nous pouvons retrouver, recréer en quelques sorte, une famille, non plus unie par les liens du sang mais par les liens du cœur. Une famille avec nos amis où nous pouvons aussi trouver notre épanouissement, nous sentir valorisé, considéré et aimé.

N’est-ce pas le sens que Jésus désirait donner à la communauté de ses disciples en les rassemblant, comme nous ici, autour de la même table pour partager le pain d’amour.

Si nous sommes capables d’utopie n’est-ce pas parce que Dieu lui-même est habité d’une utopie : faire de tous les peuples, quelque soit leur race ou leur langue, une seule et grande famille humaine ?

 Depuis quelques heures nous avons recommencé une année nouvelle. Aussi comme de coutume je souhaite vous exprimer mes vœux.  Ce que je vous souhaite tout particulièrement  c’est que votre foyer, quelques soient vos épreuves, vos difficultés, soit toujours un lieu privilégié où chacun pourra être vraiment lui-même, reconnu et aimé tel qu’il est.

Mais aussi que notre communauté paroissiale soit une grande famille où personne n’est oublié ni délaissé, une grande famille où chacun a sa place comme nous avons tous notre place dans le cœur de Dieu.

Piste 3

Toutes les enquêtes jusqu’au niveau européen sont unanimes : la famille, avant l’argent, les amis, le travail… est considérée comme la 1ère des valeurs.

Pourtant plus que jamais nous voyons des familles éclatées à cause de séparation, de divorce, de deuil. Combien de familles ne sont-elles pas reconstituées après de lourdes épreuves ?

Il y a aussi les familles ou l’on ne se parle plus, des F monoparentales où la misère est gde, des F dont l’avenir est incertain, des F où les enfants ne se comprennent plus…


Et voici qu’aujourd’hui la liturgie nous invite à célébrer la Sainte Famille !

Mais qu’est-ce qu’une Ste Famille ?  Elle est peut-être celle dont ns rêvons tous : une famille où tt tourne rond, un lieu chaleureux où ns sommes heureux de nous retrouver.

Mais, est-ce bien ça l’image que Marie, Joseph et Jésus ns donnent de la Ste famille ?

Ne nous présentent-ils pas une famille pleine de difficultés : l’incertitude de la paternité, accouchement en catastrophe loin de sa maison et des siens qui sécurisent, une famille déracinée qui connaît le chemin de l’exil…

Pourquoi alors l’appelons-nous la Ste famille ?  Elle est Ste non pas parce qu’elle est idéale, idyllique, de bonne conduite, mais parce que visitée par Dieu ! Dieu y est présent. Et l’Evangile ns montre que Dieu ne se met pas du côté des F qui peuvent montrer un certificat de validité ou de bonne conduite, Dieu est là partout où l’on partage la joie et le bonheur et plus encore là où l’on porte ensemble le poids des épreuves, de la souffrance et du déchirement.
Fêter la Ste famille c’est d’abord ns défaire de nos jugements sur toutes les familles qui connaissent des épreuves quelles qu’elles soient.

Célébrer la Ste Famille, c’est nous rendre présents à ttes ces familles qui luttent, qui espèrent et prennent le risque de la confiance jusqu’au pardon.

Il ne m’est pas possible d’exprimer cela plus clairement que Ben Sirac le Sage, qui disait il y a + de 2000 ans déjà : « honore ton père et ta mère, soutiens les dans leur vieillesse, ne les chagrine pas pdt leur vie, même si leur esprit les abandonne, sois indulgent ».

Nous connaissons aussi ces paroles de St. Paul : « revêtez votre cœur de tendresse, de bonté, d’humilité, de douceur, de patience. Supportez-vs mutuellement, pardonnez si vs avez des reproches à vs faire ».

Voici des mots tout simples mais qui ont encore tte leur puissance actuelle. Que n’a-t-on pas écrit de bibliothèques entières sur l’amour, famille et couple, que d’études et de recherches les psychologues n’ont-ils pas faites pour ne pas dire mieux.

Ces paroles sont tout un programme et résument admirablement le souhait le plus profond que je formule aujourd’hui pour chacun de vs : A vous tous qui essayez de construire votre famille (coté) au jour le jour, je vs souhaite de vs laisser visiter par Dieu et de mettre en pratique toutes ces vertus de tendresse envers les autres qui sont vos frères et vos sœurs dans la famille de Dieu.

Bonne et heureuse année.

Piste 4

Il est heureux qu’une fois par an l’Eglise célèbre ce que nous avons de plus cher : la famille, elle qui plus que jamais, est ballotée par les grands mouvements, les grands courants de l’époque. Et il est bon que de temps en temps nous nous arrêtions pour nous rappeler la nécessité de la famille.

Et pour comprendre l’importance le plus simple est de faire le parallèle entre la famille et la maison.

En effet, la maison est : 

-Le point de ralliement, elle est un point de départ pour aller à ses occupations et le lieu de retour, de rassemblement.

-La maison est le lieu de repos que nous sommes toujours heureux de retrouver.

-Le lieu d’intimité où l’on est vraiment soi-même, avec ses limites, ses fragilités mais aussi ses différences, où il n’est pas nécessaire de montrer un certain visage, certaines manières pour paraître.

-C’est à la maison aussi que l’on reprend des forces physiques par les repas, le repos mais aussi les forces morales parce que l’on peut parler en toute confiance, sûrs d’être écouté, entendu… 

-On peut y faire part de ses erreurs, de ses échecs, pourquoi pas même de ses fautes parce qu’on sait que l’on sera compris, excusé, pardonné, respecté et surtout aimé.  

A la maison les autres comptent pour moi mais je sais que je compte aussi pour eux.

-Ensemble on porte le poids des peines et partage les mêmes joies.

-La maison est enfin un lieu de chaleur, cette chaleur qui réchauffe le cœur. C’est sans doute la raison pour laquelle elle porte également le nom de « foyer ». Le feu, autour duquel, du moins autrefois, toute la famille se réunissait.

Mais la famille comme la maison n’est pas fermée sur elle-même, on n’y vit pas en vase clos. La maison comporte des ouvertures sur le monde, elle a des fenêtres qui laissent entrer la lumière, des portes qui permettent d’entrer et sortir. 

C’est là d’ailleurs un équilibre parfois difficile à maintenir : cette relation avec le monde extérieur.  Il en faut suffisamment mais pas trop. Le monde extérieur doit faire vivre la famille mais la famille doit veiller aussi à ne pas se laisser étouffer par le monde. Chaque membre de la maisonnée doit veiller à s’ouvrir au monde, à s’engager dans toutes sortes de responsabilités, mais savoir s’arrêter à temps pour réserver aussi aux siens une part suffisante de son temps, de ses attentions.

Oui, la famille est bien le lieu par excellence où l’homme peut s’épanouir et trouver son équilibre humain.

 Ce n’est pas par hasard que l’Eglise a en quelque sorte joint la fête de la famille à la fête de Noël, car n’est ce pas d’abord au sein même de notre famille que chacun pourra donner sens à sa vie.

Dieu lui-même pour se révéler, pour se faire connaître a emprunté son vocabulaire à la famille. Il se présente comme un Père et nous considère comme ses enfants.

      Aussi au seuil de cette année nouvelle prions ensemble le Seigneur pour notre famille, pour nos familles, qu’elles soient toutes et toujours des foyers de tendresse et des sources de joie, de dynamisme pour fonder cette grande famille à laquelle Dieu nous convie pour l’éternité. 
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De tous les sondages il ressort à l’unanimité que la famille reste la première des valeurs. Mais paradoxalement, d’année en année, nous assistons à la déglingue de plus en plus de familles. 
Le jour de leur mariage tous les jeunes rêvent de la famille idéale comme une ile de douceur, de tendresse, un couple uni, un amour passionné et fidèle, des enfants exemplaires que l’on va pousser à fond dans l’une ou l’autre discipline pour en faire soit des savants, des champions ou vedettes. Mais au contact de la réalité quotidienne, il ne faut pas des années pour que cette « île de douceur » se transforme en « espérance de bonheur »,  car on se rend très vite compte que l’amour n’est pas facile mais exigeant. Ce bonheur que l’on croyait « tout cuit » le jour du mariage, nous découvrons qu’il est à construire au jour le jour.  Continuellement on est confronté à des points de vue différents, petit à petit l’attirance fait place à la lassitude, l’habitude endort et use même les sentiments les plus profonds. 

Et puis on ne vit pas en vase clos, il y la violence, l’agressivité du monde ambiant, sans parler de toutes les tentations dont l’individualisme, caractéristique de notre époque.

Quand aux enfants, jeunes prodiges et dociles, pour qui on avait envisagé un avenir à notre mesure, les voilà qu’ils prennent leurs distances, adoptent d’autre valeurs bien différentes des nôtres. Ils organisent leur vie comme nous ne l’aurions jamais imaginé, choisissent des orientations imprévues… bref le rêve initial fait place à l’aventure dans laquelle le bonheur n’est pas donné mais à construire.

Depuis des siècles on a présenté aux chrétiens la famille de Jésus-Marie-Joseph, comme le modèle type à imiter, la famille idéale.

Mais si nous regardons d’un peu plus près, il faut convenir qu’elle est plutôt un exemple impossible à vivre : père adoptif, mère vierge et enfant sur la paille ! Ce n’est pas la famille rêvée ! Et pour le reste si nous lisons l’Evangile, nous sommes obligés de constater que la vie n’y était pas toujours facile.

Il y a d’abord la fuite en Egypte, ensuite le gamin que l’on perd et que l’on retrouve trois jours plus tard et puis, alors qu’il avait un beau métier en main, il plante tout là pour aller s’acoquiner avec des pécheurs et des voyous. Il y avait aussi de grosses discutions au point qu’un jour toute la famille s’est mobilisée pour tenter de reprendre Jésus car il lui semblait perdre la raison. Il y a encore cette parole terrible de Jésus : « Qui sont ma mère et mes frères ? Ce sont ceux qui font la volonté de Dieu ! ». 

Oui, dans cette famille comme dans toutes les autres, tout n’était pas aussi rose qu’on ne croit. Même pour la famille Jésus c’était une aventure. Elle a dû se construire avec les mêmes matériaux dont nous disposons aujourd’hui : affection, amour, dialogue, pardon patience, don de soi… Eux aussi ont du déjouer les pièges pour éviter les déviations, les dangers.

Parmi tous les dangers il y en a un qui me semble plus présent aujourd’hui qu’hier, c’est l’individualisme. Chacun vient parfois trop facilement dans sa famille comme un consommateur, exige son épanouissement des autres mais en échange qu’est-il prêt à donner ?

La famille, notre famille n’est pas toute faite, comme un puits où l’on vient puiser, se servir prendre ce dont on a besoin et quand bon nous semble, mais elle est un lieu d’échange où chacun apporte, donne et reçoit. Une famille n’existe pas quand elle n’est qu’une juxtaposition d’individus mais bien comme lieu de partage entre personnes.

En ces jours où nous allons formuler des vœux en abondance, je souhaite que dans toutes les maisons se vivent à fond l’aventure familiale. Que chacun, papa, maman, enfants et grands parents puissent sans jamais calculer si peser, contribuer à la construction du foyer, parfois dans le sacrifice et la souffrance mais souvent dans la joie, en appréciant et remerciant les autres pour tout ce qu’ils apportent à notre épanouissement et notre bonheur. 







